17ème dimanche – année B – 26 juillet 2015 – Evangile de Jean 6, 1-15
PIQUE-NIQUE ET ACTION DE GRÂCE
Nous suivions l’évangile de Marc jusqu’au moment où Jésus s’éloigne, rencontre une foule dont il perçoit la misère et à laquelle il enseigne son message. Au moment où Marc va ensuite raconter que Jésus « multiplie les pains » pour nourrir tous ces gens, la liturgie nous fait bifurquer dans l’évangile de Jean écrit plusieurs dizaines d’années après Marc. Pendant ce temps de croissance, l’Eglise a approfondi sa méditation sur l’action de Jésus et elle a célébré le partage du Pain eucharistique. Jean a vu le lien entre ce repas et le repas eucharistique : c’est pourquoi il relate cette scène de façon très élaborée dans son chapitre 6 : 71 versets ! Il ne faudra rien moins que 5 dimanches pour le lire, le méditer et en percevoir l’étonnante richesse.  
Jésus passa de l’autre côté de la mer de Galilée, le lac de Tibériade. Une grande foule le suivait, parce qu’elle avait vu les signes qu’il accomplissait sur les malades. Jésus gravit la montagne, et là, il était assis avec ses disciples. Or, la Pâque, la fête des Juifs, était proche.
Jésus leva les yeux et vit qu’une foule nombreuse venait à lui. Il dit à Philippe : « Où pourrions-nous acheter du pain pour qu’ils aient à manger ? » Il disait cela pour le mettre à l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire. Philippe lui répondit : « Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu de pain. » Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ?! » 
Jésus dit : « Faites asseoir les gens. » Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. Alors Jésus prit les pains et, après avoir rendu grâce, il les distribua aux convives ; il leur donna aussi du poisson, autant qu’ils en voulaient. Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : « Rassemblez les morceaux en surplus, pour que rien ne se perde. » Ils les rassemblèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux des cinq pains d’orge, restés en surplus pour ceux qui prenaient cette nourriture. 
On parle fréquemment de « mir-acle » mais Jean déteste ce mot : il ne s’agit pas de rester au niveau de « l’ad-mir-ation » d’un acte qui nous époustoufle mais d’être renvoyé par cet acte à l’interrogation sur son auteur. L’acte est un « signe » qui doit provoquer réflexion et décision. En conclusion de son livre, Jean écrira cette phrase essentielle qui dit son intention d’auteur : 
« Ces signes ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu,
et pour que, en croyant, vous ayez la vie en son nom » (20, 31). 
Le récit de l’Evangile cherche donc ce but : faire découvrir que Jésus est vraiment le Messie qui accomplit les Ecritures ; et qu’il est le Fils de Dieu qui donne vie au monde. Le croire c’est vivre.

«  POUR QUE VOUS CROYIEZ QUE JESUS EST LE MESSIE »
Après la déception de tous les rois qui avaient mené Israël au désastre, l’espérance juive attendait un roi oint par Dieu, c.à.d. un « messie » qui sauverait son peuple et referait les miracles du passé de façon encore plus extraordinaire. Jean montre donc que Jésus ici accomplit les merveilles de l’Exode : 
- il note le moment liturgique : « Pâque » (sortie d’Egypte, libération des esclaves) ; 
- « Jésus passe de l’autre côté » en entraînant disciples et foule (comme Moïse avait guidé ses frères au-delà de la Mer Rouge) ;
- il monte sur « une montagne » (il n’y en a pas sur les bords du lac de Galilée, mais Moïse avait gravi le Sinaï pour y écouter Dieu) ; 
- la fuite est une libération mais provoque des problèmes : que manger ? Jadis dans le désert les Hébreux murmuraient, contestaient mais « Dieu les mettait à l’épreuve » Ex 15, 25 ; 16, 4). Jésus teste ses disciples (épreuve) qui gardent des réactions très terrestres : où acheter du pain ? combien d’argent faudrait-il ?
Donc dans cette scène, Jésus est bien le Messie qui reprend, actualise « la Pâque », le passage : il fait passer de l’inquiétude à la confiance. Le fait-divers devient un fait essentiel.
Grâce à qui ? Au petit garçon qui a eu l’audacieuse naïveté de montrer ses provisions et de les donner quand Jésus les lui a demandées. Les apôtres devaient eux-mêmes avoir emporté de la nourriture pour le voyage mais ils la dissimulaient, notent les synoptiques (Marc 6, 37 ; Matt 14, 16 ;…). Les disciples restent prudents et égoïstes : le petit ne calcule pas. « Si vous ne redevenez comme des enfants… » !
Jésus n’opère qu’à partir de la confiance. A la première Pâque de l’évangile, à Cana, il avait offert du bon vin à partir des six cuves d’eau que les serviteurs, sur son ordre, avaient eu le courage de remplir ; ici Jésus donne le pain à partir du cadeau de l’enfant. 

La première partie de l’évangile de Jean est ainsi encadrée par 2 Pâques, 2 dons du Messie : le Vin et le Pain. On comprend tout de suite le sens « des signes ».
« POUR QUE VOUS CROYIEZ QUE JESUS EST LE FILS DE DIEU »

Le pique-nique improvisé a lieu sur « beaucoup d’herbe » : en effet c’est le printemps (pâque) et après les pluies d’hiver, tout reverdit. Mais il s’agit de plus que du confort fessier des gens : Jean veut dire que Jésus est le berger du psaume 23, donc « le Seigneur » ! : 
« Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien. Sur de frais pâturages il me fait reposer…Il me ranime. Il me conduit par les bons sentiers…Devant moi tu dresses une table face à mes adversaires…Oui bonheur et fidélité me suivent tous les jours de ma vie et je reviendrai dans la Maison du Seigneur ».
Plus tard Jésus proclamera : « Je suis le Bon Pasteur…venu pour que les hommes aient la vie, et la vie en abondance » (10, 1-11).

Les gens s’installent par groupes, avec ordre (comme les hébreux jadis dans le désert)
Ensuite pour désigner l’acte de Jésus, Jean prend un ton assez solennel: « il prend…il rend grâce… (il rompt n’est pas dit mais le mot « morceau » signifie « fraction »)…Il donne… ». Ces verbes sont ceux-là même de l’institution de l’Eucharistie. 
Alors que jadis dans le désert du Sinaï, les Hébreux ne pouvaient récolter la manne que pour chaque jour, car elle moisissait vite, ici il y a beaucoup de restes et il est nécessaire non de les ramasser (comme il conviendrait de dire) mais de les « rassembler » comme on le dit pour des personnes. 
« 12 couffins » de reste signifie évidemment que le Pain partagé de Jésus est destiné au peuple tout entier afin de le reconstituer dans son entièreté.

Le pain donné par Jésus est offert en surabondance, il comble chacun. « Rien ne doit être perdu », il ne faut jamais craindre d’en manquer, et il faut garder les surplus. Serait-ce le signe qu’au temps de Jean, l’Eglise avait déjà pris l’habitude de conserver les pains consacrés pour pouvoir les porter aux malades ?
Ainsi donc la nourriture de Jésus (Parole et Pain) rassasie, comble notre désir profond, rassemble, regroupe, unifie, empêche d’être perdu, sauve, apaise l’inquiétude du lendemain. Actions divines ! 
Pourquoi donc, hélas, tant de nos célébrations sont-elles à ce point ennuyeuses ?...
REACTIONS

À la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : « C’est vraiment lui le Prophète annoncé, celui qui vient dans le monde. » Mais Jésus savait qu’ils allaient venir l’enlever pour faire de lui leur roi ; alors de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul.
Jésus semble donc être le grand personnage, « le prophète » annoncé par Deutéronome 18, 18 : emportée par l’enthousiasme du salut promis, la foule envisage de le  sacrer . Jésus s’en rend compte et s’enfuit dans la montagne alors que tombe la nuit : il refuse d’être un chef tout puissant, semant des miracles, comblant les besoins,  répondant à nos avidités.
Quel Messie est-il donc ? Quel pain veut-il distribuer ?
La suite du chapitre, en ces prochains dimanches, nous conduira plus loin mais il ne faudra jamais oublier qu’il faut toujours commencer par apprendre à partager son pain.
Raphael Devillers,   dominicain
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